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Préface


Le Sutra du Cœur d’un point de vue non duel ressemble à une comparaison apparente de deux non-messages vides. Qui sait ce que cela signifiait à l’époque.


Le Sutra du Cœur semble comprendre (au moins) deux niveaux : un dans lequel les circonstances de "l'enseignement" sont décrites - des personnes assises ensemble et se parlent - et à un niveau où la véritable « instruction » a lieu.


En raison de cette impression, seules certaines parties sont commentées. Je me limite aux instructions pures.


Ce qui est rapporté dans ce livre – et parfaitement rapporté dans le Sutra du Cœur – est étonnamment simple.


La soi-disante vie est étonnamment simple. Ce qui semble se produire apparemment est en soi même une danse aveugle, qui, bien que personne ne la vit, est tout ce qui est.









« Il n'y a personne ici »


Il n’y a pas de soi.


Il n'y a aucune « chose », aucune entité située quelque part dans notre corps. Ni dans la région de notre cœur, ni dans notre cerveau, ni ailleurs dans notre corps, il n'y a pas de véritable centre. Le soi apparent se donne de nombreux noms :


Je, présence, conscience, esprit, individu, âme, soi, conscience de soi.


Tous ces mots semblent décrire une expérience à laquelle la plupart des gens s’identifient et autour de laquelle leur vie semble tourner.


"J'ai besoin de ceci et de cela."


"Si j'avais ceci et cela, je serais heureux."


"Si mon partenaire était tel ou tel."


"Si j'étais untel."


"Si j'étais illuminé."


C’est ainsi que vit ce soi apparent : à la recherche de quelque chose de plus élevé, de plus vrai, de plus accomplissant.


Pus de pouvoir, plus d'argent, plus de sexe, plus de sagesse, plus de clarté, plus de liberté, plus d'amour, à la recherche éventuellement d’un véritable amour, la vraie liberté, le vrai soulagement, la vraie richesse. Tout doit être vrai et réel - et tout doit avant tout être « pour moi ». Cela signifie : tout ce que je veux de plus, je dois pouvoir l'expérimenter et le vivre consciemment.


Cependant ce moi, ce soi même, qui semble porter son ombre dans nos corps, n'existe pas du tout. Cet esprit, cette âme, cette conscience n'existe pas. Il n'y a personne ici.


La libération est la fin naturelle de l’expérience de vécu de ce moi. C'est la dissolution de cette entité apparente avec le monde. Les deux – le soi et le monde, le sujet et l’objet se fondent dans l’inconnu. Ils se dissolvent dans le néant : dans le rien qui reste et dans le rien qui est. Rien de nouveau n’en ressort non plus. C’est sur ce point apparent qu’intervient le Sutra du Cœur.
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